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AUX  AMIS  DES  ARTS 


APPLIQUÉS  A  L'INDUSTRIE 


Grâce  au  procédé  photo-typographique  de 
MM.  Lefmann  &  Ch.  Lourde],  la  reprodu&ion 
des  anciennes  gravures  eft  une  opération  des 
plus  faciles,  des  plus  promptes  &  —  remarque 
effentielle  à  faire  —  des  plus  économiques. 

La  néceffité  de  propager  les  chefs-d'œuvre  de 
la  peinture  &  de  la  fculpture  eft  aujourd'hui 
abfolue. 

Une  néceffité  non  moins  inconteftable  eft  de 
relever  l'art  induftriel  &  de  donner  aux  ouvriers 
des  modèles  à  dates  fixes  &  d  une  ornementation 
auffi  élégante  qu'originale,  qui  leur  permettent 
non-feulement  de  fe  familiarifer  avec  les  règles 
du  beau,  mais  auffi  de  bien  connaître  les  carac- 
tères qu'une  époque  imprime  aux  œuvres  qu'elle 
voit  naître. 

Cette  idée,  que  quelques  bons  efprits  ont 
cherché  à  faire  triompher  &  qui  a  été  en  partie 
réalifée  par  la  création  du  mufée  de  la  place 
Royale,  nous  a  engagé  à  publier  une  férié  d'ou- 
vrages illuftrés,  propres  non-feulement  à  relever 
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le  goût,  mais  auffi  à  empêcher  le  retour  des  dé- 
plorables anachronifmes  qui  ne  fe  commettent 
que  trop  fouvent  dans  l'imitation  des  objets  an- 
ciens. 

La  France  peut  paffer,  sans  illufion,  pour  une 
nation  éclairée  &  fpirituelle,  mais  elle  pécherait 
par  orgueil  fi  elle  fe  croyait  la  nation  artifte  par 
excellence.  Je  fais  bien  que  cet  aveu,  dépouillé 
d'artifices,  ne  plaira  pas  à  tous  ceux  qui  fe  don- 
neront la  peine  de  me  lire,  mais  ils  finiront  par 
être  de  mon  avis  lorfque  je  leur  dirai  ce  que 
j'entends  par  une  nation  artifte. 

Selon  moi,  un  peuple  eft  artifte  lorfque,  fans 
étude,  fans  préparation,  prefque  fans  fen 
douter,  il  fait  diftinguer  le  vrai  du  faux,  le  noble 
du  commun,  l'original  de  l'excentrique;  lorfque 
fon  admiration  eft  le  fruit  d'une  critique  beau- 
coup plus  innée  que  raifonnée,  &  que  fes  habi- 
tudes les  plus  fimples  fe  relfentent  de  fa  paffion 
pour  le  beau.  Les  Grecs,  &  à  un  degré  moindre 
les  Romains,  avaient  le  droit  de  fe  dire  artiftes. 

En  effet,  il  ne  fuffit  pas  à  un  pays  de  compter 
quelques  grands  maîtres  &  beaucoup  d'hommes 
de  talent,  pour  être  confidéré  comme  la  patrie 
des  arts  ;  il  faut  que  ceux  qui  font  dignes  d'être 
admirés  trouvent  des  admirateurs,  &  c'eft  pré- 
cifément  ce  qui  nous  manque,  car  je  n'appelle 
pas  admirateurs  ces  gens  qui  font  profeffion 
d'imiter  l'admiration  d'autrui,  qui,  fans  favoir 
pourquoi,  farrêtent  devant  une  toile  parce  que 
d'autres  fy  arrêtent,  ou  qu'elle  eft  fignée  d'un 
grand  nom,  applaudiïfent  tous  les  paffages  fou- 


lignés  par  la  claque  &  vantent  un  poëme  parce 
qu'on  Fa  vanté  devant  eux. 

Efforçons-nous  donc  de  diminuer  le  nombre 
des  profanes  &  d'ouvrir  à  tous  l'accès  du  temple. 
Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  que  le  peuple  f  initie, 
ou  plutôt  qu'on  initie  le  peuple  au  grand  myftère 
de  l'art.  Or,  dans  un  pays  où  le  goût  du  beau 
n'eftpas  inné,  &  où  ce  goût  f  acquiert  plutôt 
par  étude  que  par  tempérament,  il  eft  absolu- 
ment néceflaire  de  mettre  le  peuple  en  contad 
perpétuel  avec  les  chefs-d'œuvre  que  les  fiècles 
paffés  nous  ont  légués. 

*  Sans  doute  Paris  a  d'admirables  collections, 
que,  grâce  à  fes  vieilles  traditions  d'origine  ita- 
lienne, on  peut  vifiter  chaque  jour  gratuitement, 
mais  Paris  n'eft  pas  la  France,  &  nos  plus 
grandes  villes,  après  la  capitale,  ne  poffèdent  ni 
un  Louvre,  ni  un  Luxembourg,  ni  un  Cluny. 
D'ailleurs,  les  pofféderaient-elles,  que  le  réfultat 
ferait  le  même.  Ce  n'eft  pas  dans  une  promenade 
de  quelques  heures,  à  travers  une  forêt  de  chefs- 
d'œuvre  de  tout  âge  &  de  tout  genre,  de  nature 
&  de  valeur  fi  diverfes,  qu'un  chercheur  inex- 
périmenté peut  fûrement  fe  guider. 

Pour  aimer  Fart,  il  faut  le  comprendre  ;  pour 
le  comprendre,  il  faut  naître  &  vivre  avec  lui. 

Il  y  a  vingt  ans,  il  eût  été  téméraire  de  vou- 
loir popularifer  l'art;  la  photographie  &  les 
procédés  héliographiques,  découverts  depuis, 
n'étaient  pas  encore  connus.  Le  beau  était 
alors  une  religion  qui  ne  comptait  que  trop 
facilement  fes  adeptes,  &  rien  n'autorifait  à 
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penfer  qu'on  pourrait  un  jour  former  le  goût 
public,  en  propageant  les  reproductions  exaftes 
de  nos  chefs-d'œuvre.  La  révolution  eft  facile  à 
faire  aujourd'hui,  grâce  au  foleil,  qui,  fans  le 
favoir,  devient  notre  collaborateur  le  plus  a&if. 

Que  les  prêtres  dans  leurs  catéchifmes,  que  les 
inftituteurs  dans  leurs  écoles,  que  les  familles 
dans  leurs  logis,,  ne  donnent  que  des  copies  de 
nos  grands  maîtres,  au  lieu  de  répandre  à  pro- 
fufion  ces  ridicules  produits  d'Épinal,  de  Metz, 
de_  Nancy,  de  Montbéliard,  de  Strasbourg  &  de 
la  rue  Saint-Jacques. 

Le  Corrége,  Raphaël,  Rembrandt,  Murillo, 
Paul  Veronèfe  &  le  Titien  remplaceront  les 
artiftes  anonymes  de  Geneviève  de  Brabant,  de 
Barbe-Bleue  &  de  Y  Ange  Gardien. 

Alors  le  goût  fe  reformera;  l'œil  des  enfants, 
habitué  dès  l'âge  le  plus  tendre  à  ne  contempler 
que  le  beau,  fe  détournera  inftindivement  à  Taf- 
pe£l  des  œuvres  mauvaifes  ;  le  fentiment  du  vrai 
naîtra  dans  leur  efprit,  &  la  critique,  cette  com- 
pagne de  1  âge  mûr  chez  les  hommes  qui  penfent, 
le  tera  tout  haut  &  par  tout  le  monde,  car  la  cri- 
tique eft  le  fentiment  de  ce  qui  doit  être,  senti- 
ment qui  ne  f  acquiert  que  dans  l'étude  appro- 
fondie &  abfolue  des  attributs  de  la  perfection  : 
le  vrai,  le  beau  &  le  bien. 


INTRODUCTION 


Je  n'ai  pas  l'intention,,  à  propos  de  cette  reprodu&ion 
de  patrons  de  lingerie,  de  remonter  à  l'origine  des  fiècles 
&  de  tranfporter  mes  lefteurs  au  milieu  de  toutes  les  civi- 
lifations  qui  fe  font  fuccédées  depuis  le  commencement  du 
monde. 

Si,  comme  l'a  dit  M.  Thiers,  le  luxe  eft  un  des  fignes 
de  la  civilifation,  il  faut  avouer  que  la  civilifation  eft  bien 
vieille  &  que  les  arts  qui  contribuent  à  la  développer  ne 
font  guère  plus  jeunes. 

Le  livre  des  patrons  que  je  publie  aujourd'hui  relève  de 
deux  branches  d'induftrie  :  la  broderie  &  la  dentelle. 

La  broderie  eft  probablement  plus  ancienne  que  la  den- 
telle, &  l'on  voit  dans  la  Bible  Ézéchiel  reprocher  aux 
femmes  d'Ifraël  Pufage  des  robes  brodées.  Ézéchiel,  qui 
était  prophète,  devait  cependant  bien  favoir  à  quoi  f  en 
tenir  fur  le  peu  d'effet  que  l'avenir  réfervait  à  fes  répri- 
mandes. 

Depuis  qu'Hélène  retraçait  fur  fon  métier  les  combats 
des  Grecs  &  des  Troyens,  &  que  Tarquin  l'Ancien  fe  pro- 
menait dans  Rome  vêtu  d'une  robe  brodée  d'or,  bien  des 
fiècles  ont  pa(fé,  mais  l'amour  du  luxe  eft  refté  immuable, 

Au  moyen  âge,  la  broderie  était  fort  à  la  mode,  &  au 
xivQ  fiècle  c'était  une  induftriequi  donnait  de  merveilleux 
produits.  A  cette  époque,  on  brodait  tout,  comme  jadis 
chez  les  Grecs  :  les  gants,  les  fouliers,  les  chapeaux,  on 
en  mettait  même  furies  fourrures. 


Lorsque  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne  fut  facrée  à 
Reims  en  i3i6,  on  revêtit  fa  chambre  de  velours  doublé 
de  cendal  (taffetas)  vert  richement  brodé.  Il  y  avait 
i32i  pappegauts  (perroquets)  brodés  or  &  foie,  66 1  pa- 
pillons ayant  les  ailes  éployées  &  brodées  aux  armes  du 
duc  de  Bourgogne  &  7000  trèfles  d'argent. 

Au  xvie  fiècle,  on  faifait  des  chemifes  brodées  d'or 
&  de  foie. 

La  broderie  était  donc  un  art  des  plus  recherchés,  qui 
occupait  un  nombre  confidérable  d'ouvriers  &  d'ouvrières, 
ans  compter  les  adeptes  du  grand  monde  dont  on  conferve 
de  merveilleufes  reliques  dans  nos  cabinets  d'amateur. 
Mais  cette  broderie  fi  pure,,  fi  délicate,  fi  imprévue  de  del- 
fin  &  d'effet,  où  fe  reflète  le  génie  créateur  &  artiftique  de 
celui  qui  Py  livre,  devint  une  fatigue.  La  mode  changea, 
&,  par  un  de  ces  caprices  étranges  comme  elle  n'en  a  que 
trop  { ou  vent,  elle  offrit,  en  échange,  aux  amis  des  fentiers 
battus  &  des  plaifirs  faciles,  le  canevas  de  tapifferie  à  mailles 
régulières,  c'eft-à-dire  le  travail  fomnolent  du  manoeuvre 
contre  l'ardente  conception  de  l'inventeur,  le  champ  de  la 
réalité  faftidieufe  contre  le  domaine  de  la  fantaifie. 

Les  modèles  que  nous  reproduifons  aujourd'hui  per- 
mettent de  reprendre  au  paffé  ces  merveilles  oubliées  pour 
les  employer  dans  notre  ameublement.  Sans  doute  on  les 
emploiera  moins  qu'autrefois.  Nous  ne  reverrons  jamais 
les  fplendeurs  de  la  Renaiffance  &  du  fiècle  de  Louis  XI  V. 
On  compte  les  fortunes  qui,  malgré  la  fuppreffion  des 
majorats,  peuvent  avoir  le  luxe  dont  jouiffaient  nos  aïeux. 
L'art,  il  faut  bien  l'avouer,  eft  intimement  lié  à  l'arifto- 
cratie  de  race  &  d'argent.  C'eft  la  révolution  qui  a  fait  du 
xixe  fiècle  un  fiècle  d'imitation,  de  reftauration  &  de  co- 
pie, où  tout  eft  ficlif  depuis  le  marbre  jufqu'aux  mandats 
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de  paiement.  L'invention  n'éclate  qu'au  fein  de  la  tran- 
quillité &  ne  fe  développe  qu'au  milieu  des  richefles.  Or, 
le  vieux  monde  eft  de  plus  en  plus  agité  &  de  moins  en 
moins  riche. 

L'avenir  nous  réferve  peut-être  de  voir  poindre  l'art 
nouveau,  l'art  démocratique.  Quant  à  préfent,  il  faut  nous 
en  tenir  aux  conjectures;  mon  feul  efpoir  eft  dans  le  pro- 
grès de  plus  en  plus  rapide  des  ciences,  car  le  feul  moyen 
d'unir  le  préfent  au  paffé  eft  d'inventer  des  machines 
perfectionnées,  qui  diminuent  le  prix  de  la  main  d'œuvre 
&  jettent  fur  le  marché  des  objets  copiés  d'après  les  an- 
ciens modèles.  Il  n'y  aura  pas  d'invention,  bien  entendu  } 
les  procédés  nouveaux  ne  vaudront  jamais  le  travail  à  la 
main,  c'eft  inconteftable  ;  mais  le  goût  fera  refpefté  &  les 
belles  œuvres  fe  propageront. 

Une  caufe  qui  a  eu  lur  les  arts  induftriels  la  plus  déplo- 
rable influence  eft  le  mépris  profond  que  les  artiftcs  pro- 
fèrent pour  les  entreprifes  commerciales;  on  dirait  qu'ils 
craignent  de  profaner  leur  talent  en  lui  donnant  un  carac- 
tère d'utilité  publique.  Leurs  prédéceffeurs  étaient  moins 
fiers,  &  ils  ne  croyaient  pas  déroger  en  deffinant  les  moin- 
dres objets.  Sanfovino  &  Donatello  ont  modelé  des  heur- 
toirs déporte;  François  Rajbolini, autrement  dit  le  Francia, 
a  gravé  les  caractères  de  l'imprimerie  Aldine;  Zoan  An- 
dréa Vavaffore,  élève  de  Mantegna,  gravait  fur  bois  des 
patrons  de  broderie  &  de  tapiflene,  Lebrun  avait  fourni  les 
deffins  de  toutes  les  efpagnolettes  du  château  de  Verfailles. 

Nous  n'en  demandons  pas  tant  aujourd'hui.  Qu'on  ex- 
ploite les  anciens  modèles,  qu'on  choififfe  ceux  qui  font  le 
plus  en  rapport  avec  notre  civilifation,  &  on  verra  bientôt 
exhumer  de  nos  bibliothèques  plus  de  documents  qu'il  n'en 
faut  pour  prouver  aux  incrédules,  fil  y  en  avait  toutefois, 


que  Part  peut  fe  manifefler  dans  la  fabrication  des  pro- 
duits induftriels. 

La  dentelle  étant  un  des  ornements  les  plus  gracieux 
que  puiffe  porter  une  femme,  on  peut  en  tirer  cette  dé- 
duftion,  c'eft  que  fon  inventeur  appartient  à  la  plus  haute 
antiquité. 

Au  moyen  âge,  la  dentelle  n'était  qu'une  efpèce  de  paf- 
fementerie  blanche,  en  fil  de  lin,  tricotée  aux  fufeaux  ou  à 
l'aiguille  fans  réfeau. 

Un  peu  plus  tard  elle  fe  transforma.  C'était  une  efpèce 
de  toile  découpée,  à  fortes  nervures  qu'on  appelait  paffe- 
ment,  &  qui  remployait  furtout  dans  l'ameublement  &  les 
coftumes  facerdotaux. 

Le  paffement  fut  à  fon  tour  perfe&ionné.  Le  fil  employé 
devint  de  plus  en  plus  fin;  on  varia  le  réfeau  &  la  guipure 
naquit. 

La  guipure,  qui  n'était  en  réfultat  qu'une  paffementerie 
aux  fufeaux,  régna  en  fouveraine  maîtresse  de  Fran- 
çois Ier  à  Louis  XIII.  Les  deffins  exceffivement  riches  que 
les  amateurs  ont  pu  admirer,  &  dont  nous  donnons  ici 
de  très-beaux  échantillons,  étaient  exécutés, fur  une  feuille 
de  parchemin,  que  l'on  découpait  enfui  te  pour  la  revêtir 
de  fil  &  de  foie  tortillée. 

La  cartifane,  tel  était  le  nom  donné  à  ces  patrons 
en  parchemin,  avait  l'inconvénient  de  ne  pouvoir  fup- 
porter  l'eau  lans  fe  gâter,  ce  qui  rendait  la  guipure  im- 
blanchiffable,  &  par  conféquent  fort  chère. 

De  nouveaux  effais  permirent  de  fupprimer  la  cartifane 
&  de  la  remplacer  par  une  bourre  en  fil  de  lin,  ce  qui  rendit 
la  guipure  auffi  folide  au  blanchiffage  que  la  toile. 

Les  guipures  en  fil  d'or  &  d'argent,  qui  tenaient  plus 
de  la  paffementerie  que  de  la  dentelle,  fe  fabriquaient  à 
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Paris,  &  furtout  à  Lyon.  C'eft  ce  qui  explique  le  nom 
de  cette  ville  comme  lieu  de  produ&ion  des  quatre  ou- 
vrages que  je  publie  dans  ce  volume. 

C'eft  au  xvne  fiècle  que  la  paffion  pour  la  dentelle  alla 
jufqu'à  la  folie.  Les  points  Pétaient  multipliés.  C'était  le 
point  de  Venife,  le  point  de  Gênes,  le  point  de  Ragufe, 
le  point  de  Bruxelles,  le  point  de  Malines,  le  point  de 
Valenciennes,  le  point  double,  dit  auffi  point  de  Paris, 
ou  point  de  champ,  le  peint  d'Aurillac.  Il  y  avait  auffi 
la  guipure,  dont  je  viens  de  parler;  la  bifette,  ainfi 
appelée  parce  qu'elle  était  demi-blanche  ;  la  gueufe^  den- 
telle à  réfeau  clair,  &  d'une  confommation  générale  à  cause 
de  fon  bon  marché  ;  la  campane,  dentelle  blanche,  def- 
tinée  à  élargir  les  autres  dentelles  ;  la  mignonette,  ap- 
pelée auffi  blonde  de  fil  ;  enfin,  les  dentelles  d'or  &  d'ar- 
gent, fpécialement  fabriquées  à  Lyon. 

Non- feulement  on  couvrait  fes  vêtements  de  den- 
telles, mais  on  en  mettait  aux  draps  de  lit,  aux  linceuls, 
fur  les  carroffes  &  les  chevaux.  Cette  confommation  avait 
d'autant  plus  d'inconvénients,  qu'à  part  le  point  de  Va- 
lenciennes,  les  dentelles  les  plus  riches  fe  fabriquaient  à 
l'étranger.  Le  meilleur  argent  de  France  allait  ainfi  à 
Bruxelles  ou  à  Venife,  &  la  nobleffe  fe  ruinait  aux  dé- 
pens du  pays.  Colbert  voulut  mettre  un  frein  à  la  fureur 
de  la  mode,  &  ce  qu'Ézéchiel  avait  défendu  aux  femmes 
d'Ifraël,  Zaleucus  aux  Locriennes,  Alexandre  Sévère 
aux  Romaines,  Louis  X  &  Louis  XIII  aux  Françaifes, 
Louis  XIV  l'interdit  dans  fes  États,  le  27  novembre  1660. 
Ce  fut  alors  une  véritable  révolution,  rien  n'égalait  la 
colère  des  femmes,  fi  ce  n'eft  la  fatisfaflion  des  maris. 

Oh!  trois  ou  quatre  fois  béni  foit  cet  édit, 
Par  qui  des  vêtements  le  luxe  eft  interdit  ! 
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l'écrié  Sganarelle  dans  V École  des  maris  (Acte  n.     .  ix). 

Les  peines  des  maris  ne  leront  pas  fi  grandes, 
Et  les  femmes  auront  un  frein  à  leurs  demandes  ! 
Oh!  que  je  fais  au  roy  bon  gré  de  ces  defcris  ! 
Et  que,  pour  le  repos  de  ces  mêmes  maris, 
Je  voudrois  bien  qu'on  fift  de  la  coquetterie 
Gomme  de  la  guipure  &  de  la  broderie. 

C'eft  à  propos  de  cet  édit  célèbre  dans  Phiftoire  des  arts 
fomptuaires,  qu'un  bel  elprit  du  temps  dédia  à  Mlle  de 
la  Trouffe,  coufine  de  Mme  de  Sévigné,  une  pièce  de  vers 
affez  piquante  intitulée  la  Révolte  des  pajfemens. 

Belle  &  fçavante  de  la  Trouffe, 
Mon  humeur  aujourd'huy  me  pouffe 
De  vous  décrire  les  combats 
Les  regrets  &  les  embarras, 
Les  retraittes  &  les  tueries 
De  mesdames  les  Broderies, 
Des  inutiles  ornemens, 
Des  Pomcts,  Dentelles,  Paffemens, 
Qui,  par  une  vaine  defpence, 
Ruinoient  aujourd'huy  la  France. 
Leurs  vains  efforts  &  le  dépit 
Qu'elles  conceurent  de  l'édit, 
Lequel,  Tan  mil  fix  cent  foixante, 
Rendit  chacune  mécontente. 

A  peine  l'édit  eft-il  rendu,  qu'on  ne  rencontre  plus  dans 
les  rues  que  des  Broderies  en  carroffe5  qui  fe  plaignent 
les  unes  aux  autres.  Les  points  font  tellement  affligés 
qu'ils  ne  prennent  plus  la  peine  de  fe  blanchir;  les  plus 
refpeclables  par  leur  âge  cherchent  à  fe  détruire,  en  l'ef- 
forçant de  quitter  la  toile  d'où  ils  doivent  bientôt  être 
féparés.  Des  groupes  fe  forment,  les  Points  étrangers 
annoncent  leur  départ,  les  Broderies  exhalent  leurs  plaintes; 
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l'une  d'elles,  vieille  broderie  d'or,  qui  avait  déjà  vu  plu- 
fieurs  édits  du  même  genre,  &  qui,  après  avoir  ornementé 
une  jupe,  était  devenue  fucceffivement  tour  de  lit  &  pare- 
ment de  houffe,  les  confole  ainfi  : 

Sans  faire  la  petite  bouche, 
Il  eft  vray,  ce  decry  me  touche, 
Et  m'attaque  auffy  fort  les  lens, 
Comme  à  vous  autres,  jeunes  gens  : 
Car,  dites-moi,  je  vous  en  prie, 
Poinct,  Dentelles  ou  Broderie, 
Qu'aurons-nous  donc  fait  à  la  Court, 
Pour  qu'on  nous  chafie  haut  &  court, 
Nous  par  qui  la  noble  jeuneffe, 
Méprifant  toujours  la  bafleffe, 
N'avoit  point  d'autre  paillon 
Que  la  gloire  &  l'ambition, 
Pour  nous  feules  faisant  depence, 
Vivoit  quafi  dans  l'innocence... 
Mais  ces  difcours  font  fuperflus  : 
Mes  compagnes,  n'y  penfons  plus, 
Et,  ians  en  deviner  la  caufe, 
Soyons  déformais  autre  choie, 
Et,  dans  un  femblable  conflit, 
Faiions-nous  toutes  tour  de  lit  : 
C'eft  une  agréable  corvée  ; 
Pour  moy,  je  m'en  fuis  bien  trouvée. 
Là,  mille  &  mille  ferviteurs 
Y  viennent  conter  des  douceurs, 
Et  j'y  ai  veu  plus  d'une  duppe, 
Auffi  bien  que  quand  j'eftois  juppe. 


Une  grande  dentelle  d'Angleterre  lui  répona  : 

J'habitois  la  mailon  du  roy 
J'ai  veu  toutes  ces  momeries, 
Que  l'on  nomme  galanteries 
Au  royaume  des  beaux  efprits. 
J'ai  veu  ceux  qui  gagnent  le  prix  : 
Ces  grands  débiteurs  de  fleurette-, 
Souvent  caboches  très-mal  faites, 
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Débitent  d'un  air  furprenant 
Des  menfonges  à  tout  venant. 
Vous  autres,  belles  Broderies, 
Vous  avez  de  ces  menteries 
Entendu,  je  penie  ma  foy, 
Peut-eftre  dix  fois  plus  que  moy  ; 
Mais  encor  que  cela  déplaife, 
Je  les  entendois  à  mon  aife  ; 
Car  peut-on,  fans  ces  déplaifirs, 
Satisfaire  mieux  ses  défirs 
Que  de  pafi'er  toute  fa  vie 
Dans  des  lieux  qui  feroient  envie 
Aux  efprits  les  plus  délicats, 
Demeurant  tantoft  fur  les  bras, 
Tantoft  fur  la  gorge  charmante 
De  Philis  ou  bien  d'Amaranthe? 

Comme  péroraifon,  elle  fe  décida  à  entrer  au  couvent  & 
chercha  à  entraîner  fes  compagnes  dans  le  même  exil 
volontaire.  Les  dentelles  de  Flandres,  auxquelles  cette 
réforme  allait  peu,  préféraient  fe  cacher  à  tous  les  yeux, 
quitte  à  devenir  bordure  de  chemife.  On  eut  beau  leur 
dire  que  fi  le  miniftre,  qui  veut  entièrement  purger 
l'État  de  toutes  ces  fuperfluités,  les  y  trouvait,  on  ne  ré- 
pondait pas  de  ce  qui  pouvait  arriver,  elles  perfiftèrent 
dans  leur  premier  deffein.  » 

«  Pour  les  Broderies,  elles  en  voulurent  jouir  chacune 
à  leur  tefte.  La  léfine  en  fit  réfoudre  quantité  de  de- 
venir ameublements  ;  d'autres,  plus  pieufes,  prirent  del- 
fein  de  remployer  aux  chafubles  &  aux  devants  d'autel 
des  églifes.  Mais  celles  qui  avoient  vieilli  parmi  les  di- 
vertiffements,  ne  pouvant  pas  faire  fi  tost  de  néceffité 
vertu,  réfolurent  de  remployer  aux  habits  de  mafcarades, 
efpérant  qu'en  cet  équipage  elles  pourroient  encore  eftre 
de  tous  les  plaifirs  de  la  Cour,  &  fe  trouver  quelquefois 
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aux  bals,  aux  balets,  aux  comédies  &  à  tous  les  divertif- 
fements  du  carnaval. 

«  La  Dentelle  noire  d'Angleterre  fe  loua  à  bon  marché 
à  un  giboyeur  pour  lui  fervir  de  filets  à  prendre  des  bé- 
catfes  dans  les  bois  ;  à  quoy  elle  fe  trouvoit  affez  propre, 
dans  l'habit  où  la  mode  l'avoit  mile  depuis  peu. 

«  Tous  les  Poinîls  réfolurent  de  Pen  retourner  en  leur 
piïs,  excepté  le  Point  d'Aurillac,  qui  fit  plus  de  difficulté 
que  les  autres,  craignant  qu'auffy  toft  qu'on  le  verroit 
de  retour,  on  ne  l'employa  à  paffer  les  fromages  d'Au- 
vergne, dont  la  lenteur  lui  eftoit  infupportable,  après 
avoir  goufté  la  civette,  le  mufc  &  l'eau  de  fleurs  d'orange, 
dont  il  eftoit  arrofé,tous  les  matins  dans  Paris.  » 

Mais,  les  Points  avaient  compté  fans  la  gueufe,  dentelle 
unie,  qui  devait  à  fa  fimplîcité  le  nom  fignificatif  qu'elle 
portait.  La  gueufe,  enfant  des  faubourgs,  fil  en  fut,  re- 
préfentait  la  réfiftance  &  proclamait  l'appel  aux  armes. 
Son  difcours  entraîna  les  maffes,1  &  les  Dentelles  fe  réu- 
nirent le  lendemain,  pour  fe  concerter,  au  Vafe  d'Or, 
rue  Saint-Denis. 

Les  conjurés  commencèrent  par  parler  tous  à  la  fois; 
mais  l'un  d'entre  eux,  doué  d'une  voix  plus  forte,  ayant 
prononcé  ces  paroles  : 

Révoltons-nous,  noble  affemblée. 

on  n'entendit  plus  qu'un  long  &  frénétique  applaudi! - 
fement. 

Le  bruit  caufé  par  une  admiration  fi  accentuée  attira 
l'attention  des  Épées  &  des  Piftolets  qui,  depuis  la  dé- 
fenfe  du  port  d'armes,  fongeaient  auffi  à  fe  révolter.  Offrir 
fes  fervices  aux  Dentelles  &  les  voir  acceptés  fut  l'affaire 
d'un  inftant.  Heureufes  d'un  tel  renfort,  les  Dentelles  ne 
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doutaient  plus  de  rieiv,  tant  ces  propofitions  leur  éblouif 
faient  les  yeux.  Les  Epées  promirent  de  faire  merveille,  ce 
qui  remit  le  cœur  au  ventre  de  bien  des  Points  &  de  bien 
des  Broderies.  Combien  vit-on  après  cela  de  Dentelles 
qui  fe  faifoient  toujours  blanches  de  leurs  efpées  !  Pour 
l'exciter  les  unes  les  autres,  elles  le  racontoient  les  oc- 
cafions  périlleufes  où  elles  l'eftoient  rencontrées.  Telle 
Dentelle  de  Flandre  difoit  avoir  fait  deux  campagnes 
fous  monfieur  le  Prince  en  qualité  de  Cravate;  une  autre 
le  vantoit  d'avoir  appris  le  meftier  lous  M.  de  Turenne; 
une  autre  racontoit  comment  elle  avoit  efté  bleffée  au 
fiège  de  Dunkerque,  &  que,  Fil  n'y  paraiffoit  plus,  c'el- 
toit  qu'elle  f  eftoit  fait  penfer  fur  le  meftier.  Il  fe  trouvoit 
mefme  une  grande  Garniture  toute  entière  de  Poinft  de 
Ragufe  qui  difoit  avoir  appris  le  meftier  fous  M.  de 
Candale,  lorfqu'il  commandoit  en  Catalogne.  Enfin  on 
entendoit  raconter  partout  un  nombre  infini  de  belles  ac- 
tions. Il  n'y  en  avoit  prefque  pas  une  qui  ne  fe  fuft  ren- 
contrée à  quelque  fiége,  à  la  journée  d'une  bataille,  &  qui 
n'euft  du  moins  fait  deux  ou  trois  campagnes  ;  &  telle 
Broderie  qui  n'avoit  jamais  efté  plus  loin  que  du  faux- 
bourg  Saint- Antoine  au  Louvre,  racontoit  mille  beaux 
exploits  qu'elle  avoit  faits,  tantoft  lous  un  tel  capitaine, 
&  tantoft  fous  un  autre  chef. 

Ainfi  fouvent  les  ridicules, 
Rencontrant  des  efprits  crédules, 
Se  vantent  de  mile  beaux  faits, 
Et,  pour  que  chacun  les  honore, 
Leurs  telles,  dignes  d'hellébore, 
Racontent  des  combats  qu'ils  ne  virent  jamais. 

«  Ce  n'eft  pas  une  chofe  rare  dans  le  monde  que  ces 
fortes  d'extravagances.  Combien  voyons-nous  tous  les 


jours  de  ces  braves  jufqu'au  dégainer  !  Combien  de  ces  gens 
qui  fe  font  tenir  à  quatre,  pourveu  qu'il  y  ait  quelqu'un 
pour  les  féparer,  &  qui  ne  parlent  que  de  mettre  fur  le 
carreau,  decaflerles  jambes  &  d'abattre  un  bras,  pourveu 
qu'ils  aient  perdu  l'ennemi  de  veûe  !  Nos  Paflemens  en 
firent  bien  de  même  lorsqu'ils  virent  le  renfort  des  Efpées 
&  des  Piftolets  ;  jamais  on  ne  vit  de  plus  grands  rodo- 
monds.  » 

Pour  être  fûr  de  ces  alliés,  il  faut  les  compromettre  ; 
auffi,  avant  de  fe  féparer,  les  parties  fignèrent-elles  un 
traité  d'alliance. 

Aujourd'hui,  folennellement 
Nous  jurons,  foy  de  Paiement, 
Foi  de  Poin&s  &  de  Broderie, 
De  Guipure,  d'Orfèvrerie, 
De  Gueufes  de  toute  façon, 
Que  nous  voulons  mettre  à  rançon 
La  Cour  du  Roy,  noftre  bon  fire, 
Et  que,  ce  qui  fera  le  pire, 
Nous  voulons  bannir  hautement 
Le  Gonfeil,  &  le  Parlement, 
Pour,  d'une  honteufe  manière, 
Avoir  voulu  faire  litière 
Tant  des  plus  nobles  ornemens 
Que  de  nous  autres  Paffemens. 

Lorfqu'il  fagit  de  choifir  un  pDfte  avantageux  pour 
les  troupes,  les  uns  voulaient  fortir  de  Paris,  parce  que, 
tant  qu'on  l'habiterait  avec  fes  ennemis,  c'était  impof- 
fible  de  fe  garantir  de  leurs  embûches  ;  les  autres  vou- 
laient y  rester,  fâchant,  difaient-ils,  par  expérience,  que 
de  quitter  Paris  était  perdre  la  partie.  On  était  fort  em- 
barraffé  du  parti  que  l'on  prendrait,  lorfqu'une  Dentelle 
vint  avertir  que,  moyennant  une  forte  fomme,  on  pou- 
vait fe  rendre  maître  de  la  foire  Saint-Germain.  Tout 
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le  monde  fut  unanime  à  accepter  la  propofition.  Le  jour 
venu,  on  fe  rangea  en  bataille  &  les  Points  Pemparèrent  de 
la  place  par  quatre  côtés  différents.  Quand  ils  furent  tous 
arrivés  dans  la  foire  Saint-Germain,  ce  fut  un  désordre 
&  une  confufion  épouvantable  :  chacun  voulait  avoir  le 
premier  rang,  &  comme  l'ordre  &  les  dignités  n'avaient 
pas  encore  été  décidés,  n'ayant  jamais  été  mis  fur  le 
tapis,  ils  fe  feraient  tous  égorgés,  fi  leur  commandant 
n'était  venu  mettre  le  holà.  Les  points  étaient  à  peine  remis 
de  cette  émotion,  qu'une  de  leurs  fentinelles  avancées  les 
avertit  qu'on  venait  pour  les  attaquer  avec  de  nombreufes 
pièces  d'artillerie.  L'épouvante  les  prit  auffitôt,  &  ils 
i'enfuirent  avant  d'être  attaqués. 

Telle  eft  la  révolte  des  paffements.  La  longueur  de  la 
pièce  que  je  viens  d'analyfer  témoigne  de  l'engouement 
que  l'on  avait  alors  pour  les  dentelles  &  les  broderies. 

Quant  à  Pédit  de  1660,  il  eut  le  fort  de  toutes  les  lois 
fomptuaires,  qui  tombent  en  défuétude  le  lendemain  du 
jour  où  elles  font  publiées. 

Colbert,  qui  était  non  feulement  un  grand  miniflre, 
mais  auffi  un  grand  patriote,  vit  bien  que  tous  les  édits 
du  monde  ne  ferviraient  à  rien  &  que  le  mieux  était  de 
profiter  du  mal  qu'il  ne  pouvait  empêcher.  C'eft  alors  qu'il 
eut  cette  grande  idée  de  créer  en  France  des  fabriques  de 
dentelles  capables  de  rivalifer  avec  Venife  &  Bruxelles,  ce 
qui  fit  dire  à  Boileau  : 

Ils  fruftrent  nos  voifins  de  ces  tribus  ferviles 
Que  payait  à  leur  art  le  luxe  de  nos  villes. 

Une  dame  d'Alençon,  nommée  Gilbert,  qui  favait  faire 
le  point  de  Venife,  fut  chargée  par  le  furintendant  d'éta- 


blir  une  fabrique  dans  fa  ville  natale,  où  trente  ouvrières 
vénitiennes  vinrent  Pinftaller. 

Les  premières  dentelles  furent  offertes  par  Colbert  à 
Louis  XIV,  qui  les  trouva  admirables,  les  porta,  &  donna 
ordre  à  toute  la  cour  d'en  porter  de  femblables. 

Le  point  d'Alençon  qui  Peft  appelé  point  de  France 
jufqu'en  1790,  était  fabriqué  par  dix-huit  mains  diffé- 
rentes :  la  piqueufe,la  traceufe^la  refeleufe,la  rempliffeufe, 
la  fondeufe,  la  modeufe,  la  bordeufe,  Pébouleufe,  la  re- 
galeufe,  Pafïembleufe,  la  toucheufe,  la  brideufe,  la  bou- 
cleufe,  la  gazeufe,  la  mignoneule,  la  picoteufe  &  Paffi- 
neufe.  Bien  que  fabriqué  alors  par  des  ouvrières  véni- 
tiennes, ce  point  ne  reffemblait  pas  du  tout  à  celui  qu'il 
voulait  imiter.  Il  en  eft  de  même  du  refte  de  la  valen- 
ciennes  qui,  faite  en  dehors  de  la  ville,  avec  le  même  iil 
&  les  mêmes  ouvrières,  ne  peut  être  prîfe  pour  de  la  va- 
lenciennes  exécutée  dans  la  ville  même. 

La  dentelle  d'Alençon,  la  feule  qui  ne  fe  fabrique  pas 
aux  fufeaux  ni  au  métier,  eft  entièrement  faite  à  la  main 
fur  un  fimple  parchemin  avec  une  aiguille  très-fine,  &  par 
petits  morceaux  de  vingt-cinq  centimètres  de  longueur, 
qui  fe  raccordent  au  moyen  d'une  couture  invifible.  Le 
foin  que  néceffitait  fa  confection  la  rendait  exceffivement 
chère,  auffi  voit-on  à  cette  époque  des  parures  en  point 
d'Alençon  coûter  3o,ooo  livres. 

La  valenciennes,  dont  la  fabrication  remonte  au 
xv°  fiècle,  n'avait  pas  moins  de  valeur,  car  il  fallait  plus 
d'un  an  à  une  ouvrière  travaillant  quinze  heures  par  jour 
pour  achever  une  paire  de  manchettes  valant  400  livres. 

Aujourd'hui  on  ne  trouverait  perfonne  pour  en  fabri- 
quer d'auffi  belles  &  peu  d'amateurs  pour  en  acheter  d'auffi 
chères. 
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Il  en  eft  des  broderies  comme  des  dentelles;  il  y  a  une 
certaine  égalité  dans  le  luxe,  qui  eft  plus  nuifible  qu'avan- 
tageufe  au  développement  du  beau  ;  mais  comme  le  beau 
eft  éternel,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fe  manifefte  un  jour  à 
notre  admiration. 

En  attendant,  fervons-nous  de  ce  que  les  fiècles  anté- 
rieurs nous  ont  légué  &  cherchons  dans  la  comtemplation 
des  chefs-d'œuvre  du  paffé  à  faire  naître  les  merveilles 
que  nous  réferve  l'avenir. 

h.  c. 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  —  En  bibliographie,  toutes  les 
branches  de  nos  connaiflances  huma'. nés  ont  une  généalogie  :  il  y  a 
en  tout,  et  toujours,  un  ouvrage  qui  a  été  le  premier  sur  telle  ou 
telle  matière.  Ce  que  Ton  connaît  des  livres  publiés  jadis  far  la 
dentelle,  permet  de  drefier  la  lifte  chronologique  des  recueils  de 
patrons  fortis  des  preffes  françaife,  italienne,  anglaife  &  allemande. 

1.  Livre  nouveau  &  fubtil  touchant  Fart  &  fcience  tant  de  brou- 
derie,  fronffures,  tapifferies  corne  aultres  meftiers  qu'on  fait  à  l'ef- 
guille,  etc.,  par  Pierre  Quinty.  Cologne,  1527.  In-8°,  22  feuillets, 
42  planches. 

2.  Efemplario  di  lavori  :  dove  le  tenere  fanciulle  et  altre  donne 
nobile  potranno  facilmenti  imparare,  il  modo  &  ordine  di  lavorare, 
cusire  raccamare,  etc.,  con  li  fuoi  compafTe  e  mifure.  Vinezia,  1529. 
In-40,  28  feuillets. 

3.  A  neawe  treatys  as  concernynge  the  excellency  of  the  nedle 
worcke,  fpaniffhe,  ftitche  and  weavynge  in  the  frame.  Andwarp. 
(i5i4  à  1542?)  24  feuillets,  46  planches. 

4.  Opéra  nuova  che  infegna  a  le  donne  a  cufcire,  a  raccamare, 
etc.,  di  G.  A.  Taglienti,  e  i  fratellida  Sabbio.  i53o.  In-8°.  22  feuil- 
lets, 36  planches. 

5.  La  fleur  de  la  fcience  de  pourtraiclure  &  patrons  de  broderie, 
façon  arabicque  &  ytalique.  i53o.  In-fol.  59  planches. 

6.  Ain  new  formbûchlin  bin  ich  gnandt  alîen  ^ïnftleûn  noch  un- 
bekandt,  etc.,  durch  Johan  Schartzemberger.  Augspurg.  1534.  In-8° 
obi.  20  feuillets,  38  planches. 

7.  Le  livre  de  morefques,  très-utile  &  nécelfaire  à  tous  orfèvres, 
tailleurs,  graveurs/painctres,  tapiffiers,  brodeurs,  lingieres  &  femmes 
qui  befongnent  de  l'aiguille.  Paris.  Gormont.  1546. 

Ici  viennent  fe  placer  nos  quatre  ouvrages  publiés  à  Lyon  dans  la 
première  moitié  du  xvie  fiècle. 


—  I9  — 

Ces  quatre  plaquettes  appartiennent  à  la  Bibliothèque  Mazarine. 
Aucunes  ne  sont  datées,  mais  il  est  facile  de  fuppléer  au  filence  des 
libraires  qui  les  ont  éditées. 

La  ire  plaquette  intitulée  :  «  La  fleur  des  patrons  de  lingerie,  »» 
a  été  publiée  par  Claude  Nourry,  dit  le  Prince,  imprimeur  lyonnais, 
qui  exerça  de  i5oi  à  1 5 33 . 

La  2e  plaquette  intitulée  «  Livre  nouveau,  dict  patrons  de  linge- 
rie,  »  a  été  éditée  par  Pierre  de  Sainte-Lucie,  succefleur  de  Claude 
Nourry.  Il  a  dûêtre  publié  entre  i53o  et  1 5 33,  car  le  titre  porte  deux 
écuflbnsqui  renferment  les  principales  pièces  de  la  marque  de  Claude 
Nourry,  c'eft-à-dire  un  premier  écuffon  au  cœur  couronné  &  un 
fécond  éculTon  au  lion  palfant  avec  trois  fleurs  de  lys  en  chef.  Pierre 
de  Sainte- Lucie  n'avait  pas  encore  l'une  des  trois  marques  qu'il  prit 
plus  tard,  et  que  M.  Silvestre  a  publiées  dans  son  Recueil  de  marques 
typographiques  en  1867. 

La  3e  plaquette,  dont  le  titre  est  en  vers  : 
Patrons  de  diverfes  manières,  etc. 

fe  vendait  à  Lyon,  par  Pierre  de  Sainte-Lucie,  en  la  maiion  du  dé- 
funt Prince.  La  maifon  «  du  défunt  Prince  »  n'eft  autre  qu  la  mai- 
fon  de  Claude  Nourry,  qui  mourut  en  1 53 3.  Or,  Pierre  <  Sainte 
Lucie  n'a  pas  encore  pris  le  furnom  de  le  Prince,  obri  aet  ou 
lequel  était  connu  fon  prédéceffeur,  &  qu'il  ne  tarda  pas  tl  prendre 
lui-même  pour  garder  la  clientèle  habituée  à  ce  nom.  C'est  donc 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Claude  Nourry  que  ce  livre  a  dû 
être  publié. 

La  4e  plaquette  ayant  pour  titre  «  S'enfuyvent  les  patrons  de 
Mejjire  Antoine  Belin  »  ne  porte  ni  nom  d'imprimeur,  ni  date, 
ni  indication  de  lieu  d'impreffion,  mais  la  marque  gravée  fur  le 
titre  prouve  qu'elle  fort  comme  les  autres  de  l'imprimerie  de  Pierre 
de  Sainte-Lucie,  qui  exerça  de  i53o  à  1 555. 

C'est  donc  à  la  première  moitié  du  xvie  fiècle  qu'appartiennent  les 
patrons  que  nous  publions  aujourd'hui. 

Les  amateurs  qui  parcourront  ce  volume  ne  seront  pas  étonnés  de 
voir  plusieurs  defflns  femblables.  Les  libraires  du  xvie  fiècle  n'é- 
taient pas  auffi  confeiencieux  qu'aujourd'hui.  Ils  ne  fe  gênaient  pas 
pour  groffir  leurs  volumes  de  planches  déjà  reproduites  à  la  faveur 
des  nouvelles  qu'ils  éditaient.  C'était  toujours  autant  de  gagné  fur 
les  frais  de  compofition  et  de  gravure. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  note  bibliographique,  sans  indiquer 
à  ceux  qui  voudraient  approfondir  ce  fujet  fi  intéreffant,  YHistoire 
de  la  dentelle  de  Me  Bury-Pallier,  traduit  par  Mme  la  comtefTe 
G011  de  Clermont-Tonnerre  (Paris,  1869.  1  vol.  in-8°),  &  un  article 
du  marquis  d'Adda  inféré  dans  la  Gazette  des  beaux-arts  en  oc- 
tobre i863  &  intitulé  :  L'art  &  l'induitrie  aux  xvie  &  xvir3  fiècles. 
Elfai  bibliographique  fur  les  anciens  modèles  de  lingerie,  de  dentelles 
&  de  tapifTeries,  gravés  &  publiés  au  xvie  &  xvne  fiècles,  en  Italie. 
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